
8ème .A..nn4e. MON'I'ItEAL. Saamaed~ 27 Juin 1SS~ No. 89

B-E_,T & Cie .A.bonnements Bureaux:-ie]LI. BERTEELOr T

Editeurs-Propriétaires. I Un an ................. 50 | G St. Gabr ic. Rédacteur-en-chef.

I ioI.'

u

.A. OT T.AV.&

pas...SirTo (à Langevin et h l > tieure, vous antres, vous allez
- Oui ! c'est cela - dit le vicom--

te d' e st cibela dtlevcm faire les morts. Vous ne verrey rien, vous ne souilerez mot, pendant que.je vais
te d'une vei.c fîible.

- lI.t ttn.iit, il ne sait que faire servir cete corde. Vous comprenez comment ca se passera. C'est ni vu,

d'avoir le consentement de malame iii connu, je. t'embrouille.
de Ma-.tigue.

- Qu elle ne to refueri pas
..- Oh ! - di Coquevi:le, - sois bourdonnement jusqu'aux oreilles du de paume était debout derr:ère lui. eussé-je transporté dans la maison du

sans era.nte ! Je crois que mdame vicomte, mais sa péoccupation ma- De Maillé le regarda avec une et- conseiller, le soir oti les amis de la
de Dartigue na rien a me refuser rale était trop grande. ses souffran- tention extrême, puis tout à coup princesse Louise vous assaillaient sur

Atnq uintesorevmieniovit la ces physiques trop vives, pour qu'il une expre.ssion d'étonnement pro la place.
E i, ouvritl accorditt la miindre attention à ce fond, de stupéfaction se peignit sur sa J'aurais pu frapper à la porte d'une

porte du jeu de paume cta Cla:iiiÇ au bruit du dehors. physionnomie : autre maison, uaii je m'en suis gar-
dehers. . I n'entendait rien. - Monsieur de Lustupin I - dit. dé 1

D. Maillé demeura immibile,ass s a Il n'entendit même pas la petite il. Je savais que le conseiller de Les-
à la môme place, le front penché, la porte de la salle se rouvrir et un - Chut - fit le marqueur en pars était sorti, que made'noiselle
respiration siffiante. homme, costumé en marqueur (celui posant an doigt sur ses lèvres. Catherine était seule avec Barba et

Un eilence profond régnait dans qui déjà était venu chercher des bal- - Vous ici I Sous ce cortume ! Jean, et, ma foi 1 j'ai pensé que la
cette salle du jeu de paume. On - les ), se glisser doucement sur les - Que vous importe le costume vue de la jeunne fille et les soins qu'el
tendait au dehors les cris du peuple dalle'.redouvrant le sol. 'que porte le corps pourvu que le le vous prodiguerait, seraient les
et le bruit que faisaient les chevaux De Maillé pensait. coeur aiie.et que l'esprit vous serve imeilleurs moyens à emjloyer pour
et les piétoli.. Il se disait qu'il allait voir Catbe- - Mais one faites-vous ici ? vous guérir vite. Ai je été bon m6de-

PuiQ, ayès du pont levis, dans la rine, et il formulait, dans son esprit, - Je vi'ens vous donner un bon cin i
cour intduieure du Louvre, et dans la.toutes les phrases de tendresse qu'al- conseil - Yous avez agi ainsi en sachant,
rue des FosEds-Saint-Germain, ds lait lui inspirer la vue de celle qu'il - Comment I ce que vous faaitz 1
grouppes nombreux de valets, d'écu- adorait. - kt d'bord, monsieur le vicom - Oni.
yers, do pges, de soldats et d'ar- Catherine 1 - disait il, - Oh ! te,-- repiit"Lustupin en s'esseyant - Mais je ne vous connassais pas

Chers, sa mêlaient à larfoudes C- vous aime 1 Sana vous je mourrai !. familièrétácntusùr le siège que-venat. moi I
rieux.les Que faut-il faire pour vous consacrer de quitter ('öcéueville, - il faut que - Mais je vous connaimaii, moi 1

C'était les . ma vie... vous sachiez que je suis tout à fait au - Pourquoi m'avoir servi?
mes de suite des grands seigneus de. -eCo que je vais vous dire, mon. courant de vos affaires d'amour avec - Pares que vous êtes un bravo
la cour de France. sieur de Maillé ! - dit une voix à 'mademoiselle de Lespars. gentilhomme pour lequel j'ai une af-

Ce bruit incessant, tumultueux, l'oreille d'Aymerie. ·. Voua ? - feotion tendre...
grondant comme les vagues de la mer Colui-ci trensaillit: il fit un nffort - Pardiée 1 Si je n'avais pas été - Vaus m'aimez?1 pourquoi ?
agitées par le vent, arrivait à travers et ce retourna. an courant de cette passion, pour- - Vous le saurez bientôt...
l'épaisseur des murailles comme un L'homme vêtu en marqueur du jeu quoi, je vous le demande I vous - Mais cependant...

- Permettez ! Pour le présent, il
ne s'agit pas d'une explication entre
nous, mais d'un désir ardent, expri-
mé par vous, de voir mademoiselle
de Lespars et de lui pailer. C'eat le
désir ardent que je vais safaire.

- Vou ?
- Moi même !
Aymeric regardait Lustupin com-

me un honne qui se demaude si son
înterlocuteur ne se moque pis de
lui.

Eridemnr' t il ne comprenait pas
le motif i *'.ne qui avait lieu.

- Vouieu-vous voir mademoiselle
de Lespîrs ? demanda Lustupin.

Aymetic lui saisit les mains: il
oubliat tout pour ne songer qu'à Ca-
therine.

-Oui - dit-il, - oui, je veux
la voir ct, fussiez-vous 'e diable que
j'ac-epterais vos services

- Je ne suis pas le diable, mon
cher vicomte, mais je vous s-rvirai.

- Je verrai Catherine 1
-- ans une heure ele rera près de

vous.
- Comment ferez-vous i
- Je ne puis vous le dire, mais

vous la verrez
- lei 'i
- Ici ou autre part. Peu importe!

Vous verrez mademoiselle de Lespars
monsieur de Maifl, et je vous jure
Dieu 1 qu'elle n'épousera pas le ba-

ron de Córanon.
Aymeric fit un effort pour se le-

ver.
- Soyez caime .et attendez ! -

dit Lustupin en le contraignant deu-
cement à se rasseoir.

XXV Il

LES DOUZE

En quittant la salle du jen le pau-
me, le baron ae Cocqueçil.- uvait
traversé le pont-levis du p.al is, et
passant sous la voûte il diî.it. utré
dans la cour du Louvre, r. g - g.:aut
de valets et de gens de suite.

S'avançant vers le pavliîn 4&
gauche, celui donnant sur lk irdius,
Cocqueville gravit lentemen es de.
grés du grand escalier de pie r e.

Au premier étage, dans le grand
vestibule, il rencontra la "Cuopagie
des garde@ de la Porte, " qui, sous les
armes, fairait la haie jusqu'à l'entrée
de la première salle ou " Salle des
Gardes " exclusivement réservée aux
" Cent gmntilshommes du roi " de
service.

.Cette salle communiquait avec des
"Cariatides dans la.luelle Jean Gou-
jon venait de placer ces quatre ma-
gnifiques statues ay nt donné leur
nom à la salle.

Là, était une réunion brillante,
parée de costumes somptueux; là,
était la cour du futur roi François et
de la jolie reine Claude.
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LE

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERINEST CAPENDU

(Suite3

.le vieulrai te prendre. Nous
monterons par le pdit esualier de la
cour, et nous entreions pr les appur-
temeuts privés de madame Louise.

I D ette layon, ou line te verra
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